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MESSAGE AUX CONSEILLEURS 

 Question de confiance 

Martine Otter 
Martine.otter@adeli.org 

Résumé : La pratique du « fact-checking » s’est répandue face au déferlement des « fake-news ». 
Faut-il donc faire confiance aux individus et médias qui prétendent nous dire où est la vérité ?  

Mots-clés : Fake news, Infox, Fact-checking 

 Ceci est un message adressé à ceux qui nous disent qu’ils détiennent la 
vérité et prétendent distinguer à notre place le vrai du faux. Ils portent le nom 
de « décodeurs », « déchiffreurs », « décrypteurs » et pratiquent le fact 
checking ou « vérification des faits ». 
 

CES FACT CHECKERS QUI DÉTIENNENT LA VÉRITÉ 

 

« Vous avez du mal à vous repérer sous le déluge d’informations déversé par les médias. Ne vous 
fatiguez pas : Nous décodons pour vous. Nous sommes les décodeurs. Nous pouvons vous dire qui 
est digne de confiance, qui diffuse des infox ». 

Face au déferlement d’infox (les fameuses fake news), plusieurs médias se posent aujourd’hui en 
redresseurs de vérité et vous proposent de séparer à votre place le bon grain de l’ivraie : 

▪ En France l’émission « Arrêt sur images », créée par Daniel Schneidermann,en 1995 
nous révélait la face cachée de l’information. Après l’arrêt de sa diffusion en 2007, elle se 
prolonge aujourd’hui via le site Web https://www.arretsurimages.net qui demeure très actif. 
▪ Le journal Le Monde a ouvert sa rubrique « Les Décodeurs », l’accompagnant du mot 
d’ordre « Venons-en aux faits ». 
▪ Début 2017, en période préélectorale française, la plateforme crosschek 
(https://crosscheck.firstdraftnews.org/france-fr/) proposait de « travailler ensemble pour 

donner des informations authentiques ». 
On ne peut citer toutes les initiatives destinées à 
préserver la crédibilité des médias classiques. 
L’AFP et la plupart des quotidiens ont aujourd’hui 
un service de fact-checking et ont développé des 
outils qui témoignent de leur professionnalisme et 
de leur bonne foi. 

Après tout, cela est, ou devrait être, le premier 
rôle des professionnels du journalisme que de 
nous informer de façon « objective ». La 

vérification des faits est une des tâches du métier de journaliste. Elle consiste à vérifier l’authenticité 
des sources utilisées et à analyser le niveau d’impartialité et d’objectivité des médias dans leur 
traitement de l’information. 

https://www.arretsurimages.net/
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Une certaine dérive des outils de fact-checking a consisté non pas à évaluer les faits mais les sources 
elles-mêmes en leur accordant un score de crédibilité. Les sites dénonciateurs d’infox font d’ailleurs 
eux-mêmes l’objet de plaintes en diffamation…1 

Cela part sans doute d'une bonne intention : « je connais la vérité, je vais vous la dire ». Mais cela 
est finalement le comble de l'infantilisation. Car qui peut prétendre détenir la vérité, face à la 
complexité des situations. La notion de vérité est elle-même quelquefois bien relative et l’objectivité 
fortement entachée de points de vue partisans. Il est bien difficile, même pour un journaliste, 
d’évacuer les sentiments personnels et les préjugés. 

La vérification des faits nécessite des moyens importants, de plus en plus techniques à l’ère 
d’Internet et des réseaux sociaux. L’utilisation de l’intelligence artificielle par les fact-checkers 
apporte des moyens d’analyse automatisée rapide, tout en suscitant la méfiance eu égard aux biais 
cognitifs dont elle est entachée. 

Laissez-moi donc me faire mon opinion : J'utiliserai les infos que vous me fournissez parmi d'autres. 

J'écouterai et consulterai d'autres sources et ne leur accorderai pas plus qu'à vous une confiance 
aveugle.  

Je distinguerai les faits des opinions. 

LES FAITS 

Pour les faits je ne m'en tiendrai pas aux mots, car il y a de multiples façons de rapporter un 
évènement, et aucune façon n'est réellement neutre. 

Les photos peuvent être recadrées. Sans qu'il soit besoin de les retoucher, il suffit de cadrer sur tel 
ou tel personnage. Les faits sont exacts, mais la relation qui en est faite peut pécher par omission. 
Car on ne peut tout dire, relater tous les détails, expression du visage ou mots prononcés par 
chacun. Un exemple de photo recadrée a par exemple été pointé par le site infoequitable.org, créé 
« par un groupe de personnes attentives aux biais concernant Israël et le peuple juif dans les médias 
francophones » (voir : https://infoequitable.org/alerte-a-la-manipulation-le-recadrage-trompeur-
dune-photo-a-la-une-de-liberation/).  

On citera un autre exemple de photo recadrée du président 
Hollande censé regarder dans une autre direction que celle des 
autres membres d’un sommet de l’OTAN (cf : 

https://www.liberation.fr/photographie/2014/09/09/quand-
hollande-regarde-le-ciel-l-internaute-regarde-le-

cadrage_1096715) 

 

Lorsque je recadre, Je ne vois pas la même scène que vous, 
je n'entends pas les mêmes paroles. Cela s'appelle la 
subjectivité et intervient même en face de faits réels. Un site 
comme « les décodeurs » du journal Le monde, 
« infoequitable.org » ou ici Libé peut signaler effectivement ce 
type de biais, chacun pouvant recadrer les images « à sa 
façon ». 

Il en va de même en matière de chiffres. Toujours l'histoire du 
verre à moitié plein ou à moitié vide. Les faits ne sont jamais 

présentés de façon neutre.  

                                           
 
1 https://www.liberation.fr/checknews/2018/02/07/ou-en-est-l-affaire-opposant-les-decodeurs-du-monde-au-blog-les-
crises_1628161 

https://infoequitable.org/alerte-a-la-manipulation-le-recadrage-trompeur-dune-photo-a-la-une-de-liberation/
https://infoequitable.org/alerte-a-la-manipulation-le-recadrage-trompeur-dune-photo-a-la-une-de-liberation/
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Alors merci de ne pas décoder pour moi. Je me ferai mon opinion en multipliant les sources, quitte 
à y passer plus de temps. L'accès à des sites dans d'autres langues sera peut-être nécessaire ainsi 
qu’à des médias de tout bord. 

Prendre la mesure des rumeurs qui circulent sur le Net sera également nécessaire. 

 

LES OPINIONS 

 

En matière d'opinion il en va de même. Il est important que la liberté d'expression soit respectée 
sous réserve qu'elle ne permette pas l'appel à la violence, qu’elle ne véhicule pas de propos 
insultants. Ensuite tout est permis. J'aime ou je n'aime pas votre façon de parler, de vous habiller. 
Cela est mon droit, mais je m’interdis de vous insulter pour cela. Vous croyez en Dieu, moi pas, ou 
l’inverse, c’est ma liberté. Vous pouvez essayer de me convaincre, cela est également votre droit si 
vous n’usez pas de moyen de pression et ne proférez pas de menace. 

 

CONCLUSION : LÉGIFÉRER OU ÉDUQUER ? 

 

La réponse est dans la question. Les lois existent, point n’est besoin d’en rajouter. Il est toujours 
possible de porter plainte pour diffamation, ou pour « faux, usage de faux et propagation de fausse 
nouvelle ». Le récent projet de loi contre les fake news a fait l’objet de multiples critiques. Sans 
arrêter les rumeurs il risquerait plutôt de menacer la liberté de la presse en attaquant le principe de 
protection des sources. 

Par contre, le sens critique de chacun peut toujours s’améliorer. L’éducation précoce à l’utilisation 
des outils numériques est une nécessité. Plutôt que d’interdire l’usage des smartphones dans le 
périmètre scolaire, favorisons-en la compréhension et donnons à chacun des points de repère dans 
l’univers numérique. 

 


